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A l’éducation nationale, desinterrogations sur la mise en œuvre
Les autotests doivent être déployés dès le 10 mai pour les plus de 15ans. La HAS a aussi donné son feu vert pour les élèves plus jeunes

A
l’écran, des préados défi-

lent en semettant joyeu-

sement un doigt dans le
nez. «Vous savez faire ça ?» de-

mande la vidéo, avant demontrer

les mêmes utilisant un écou-

villon d’autotest. «Alors, vous

saurez faire ça. » Voilà comment

le Luxembourg promeut, sur You-

Tube, le dépistage auprès des

enfants et adolescents : en pro-

mettant un geste rapide, indo-

lore – et presque rigolo.

On ne sait pas si l’éducation na-

tionale suivra cet exemple, alors

que la Haute Autorité de santé a

rendu, lundi soir, un avis positif

sur l’usage des autotests pour les

enfants – ils étaient jusqu’ici réser-

vésaux plus de15ans.LaHASle re-

commande pour les enseignants

et les élèves «dès la maternelle »

mais précise que, pour les jeunes

élèves,«il est préférable que le test

soit fait par les parents ou le per-

sonnel formé », en insistant sur

l’importance d’une mise à disposi-

tion gratuite et d’une «informa-

tion complète et précisesur lesmo-

dalités deréalisation ».

Aucune précision n’a pour

l’instant été donnée, rue de Gre-

nelle, sur un éventuel élargisse-

ment desautotests en dessous de

15 ans. Les détails d’un déploie-

ment «pour cesâges-là» seraient

« en cours de calage » avec le mi-

nistère de la santé, indique l’en-
tourage de Jean-Michel Blanquer,

car cela implique « l’encadre-
ment d’un adulte ».

Mais dans la communauté édu-

cative, lefeu vert de la HASsoulève

déjà desquestions, alors que lemi-

nistère a prévu la distribution de
64 millions d’autotests dès cette

semaine aux enseignants du pri-

maire, puis à ceux du secondaire

la semaine du 3 mai, et enfin aux

lycéens àpartir du 10mai.

Projet de protocole complexe

«Qui va encadrer les tests?» reste

la première interrogation, y com-

pris au lycée, alors que des « tu-

toriels » pour les élèves doivent

débuter la semaine prochaine.

L’éducation nationale mettra à

contribution des médecins et in-

firmières scolaires – peu nom-

breux –, mais aussi des «média-

teurs » recrutés pour les tests sali-

vaires de mars. Les enseignants

et autres adultes «volontaires »

pourront également participer.

Selon nos informations, les

autotests devraient d’abord être

distribués dans les lycées profes-

sionnels, le 10mai, avant lesvoies
générale et technologique. Dans

cette filière, on trouve « de nom-

breux enseignants issusdesécoles
d’infirmiers, ou des diplômes de

l’aide à la personne », affirme Pas-

cal Vivier, secrétaire général du

SNETAA-FO,«capables d’appren-
dre aux jeunes à se servir des tests

et d’encadrer ensuite lesséances».

Les choses sont moins claires

pour le lycée général. Philippe

Vincent, secrétaire général du

SNPDEN-UNSA, assure ne pas

vraiment compter sur le «volonta-

riat », après avoir eu entre les
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mains un «projet particulièrement

complexe deprotocole »,qui impli-

que de mettre lesélèves dosà dos,

matériel posé devant, sur une ta-

ble désinfectée entre chaque

usage.«Il va falloir répéter ça avec

tous les élèves? s’interroge le pro-

viseur. Il ya un effet demassequ’on
est lesseulsà anticiper. »

En ce qui concerne les élèves

plus jeunes, à présent que la HAS a

ouvert la voie, l’inquiétude est
déjà palpable. « On ne pourra pas

encadrer les tests dans les écoles

comme dans les lycées,ça va être

ingérable , s’alarme Guislaine Da-
vid, du SNUipp-FSU. Si les auto-

tests sont élargis à l’élémentaire et

à la maternelle, il faudra qu’ils
soient faits par lesparents, cela im-

plique beaucoup depédagogie.»

Lapédagogie – et la logistique –
reposeront sur les enseignants et

les directeurs d’école, déjà échau-

dés par les tests salivaires. «On a

fait remplir des autorisations à

tous les parents pour des tests qui

nesont finalement jamais arrivés»,

se souvient Johanna Cornou, di-

rectrice d’école élémentaire

auHavre et membre du SE-UNSA.

«Près d’ici, un directeur s’estre-

trouvé tout seulavecun carton, il a

dû tout expliquer à des familles

parfois non lectrices, rapporte éga-

lement Gilles Tabourdeau, secré-

taire départemental du SNUipp-

FSUde la Vienne. Que sepassera-

t-il quand il faudra distribuer des

autotests et s’assurer que les pa-

rents ont bien compris ?»
Enfin, les tests réalisés à la mai-

son ne régleront pasentièrement

le problème de la traçabilité des
cas.«Toute l’année,on a vu desen-

fants avec de la fièvre nous disant

“Maman m’a donné un Doli-

prane” , alors que le protocole dit

clairement qu’en cas de doute ils

doivent rester chez eux», rappelle

Guislaine David. Johanna Cornou

assure, elle, qu’il y aura «toujours

des parents qui refuseront de faire

tester leurs enfants, ou qui les met-

tront à l’écolequel que soit le résul-

tat ». S’ils arrivent jusque dans les

petites classes, les autotests per-

mettront au moins de détecter le

Covid-19 chez les tout-petits, très

rarement testés jusqu’à présent. p

violaine morinviolaine morin

« ONNEPOURRAPAS

ENCADRERLESTESTS

DANSLESÉCOLESCOMME

DANSLESLYCÉES»
GUISLAINE DAVID

membre du SNUipp-FSU
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